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À mon amour, mes enfants chéris…




« Le patriotisme c’est l’amour des siens,
le nationalisme c’est la haine des autres. »

ROMAIN GARY
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PRÉFACE

Démocratie, lutte contre le terrorisme, opérations anti-corruption, défense de l’environnement, les grands principes humanistes ne seraient-ils pas les nouvelles armes des États les plus puissants de la planète pour poursuivre la guerre économique… par d’autres moyens ?

Les États-Unis, dans les années 1990, ont fait main basse sur les autoroutes de l’information, de manière à contrôler les canaux de communication les plus sophistiqués. Aujourd’hui, les conflits se cristallisent autour des ressources énergétiques comme le pétrole…

La Grande-Bretagne a su rassurer les grands investisseurs et se placer au cœur de tous les circuits financiers. La Bourse de Londres est si florissante…

Communication, énergie, finances, ces États ont ainsi le pouvoir d’imposer leur vision politique… et leur hégémonie économique.

À coup d’OPA, de fusions-acquisitions, les grands groupes internationaux visent, eux aussi, à accroître leur part de marché au niveau mondial. Les fonds d’investissement disposent de moyens financiers considérables et ne connaissent pas de frontières.

Enfin, de l’Organisation des Nations unies sont nées les organisations internationales gouvernementales (BIT, OMS, Banque mondiale, FMI…) et, par esprit d’indépendance, les organisations non gouvernementales. De la préservation de l’environnement en eau ou en pétrole, des cataclysmes climatiques à la grippe aviaire, elles interviennent sur les grands maux de l’époque, à l’échelle mondiale.

États souverains, entreprises prédatrices, institutions ou organisations humanitaires semblent œuvrer indépendamment les uns des autres. Pourtant, en décryptant les événements de l’actualité géopolitique que ces trois acteurs provoquent ou gèrent sur la scène internationale, Bernard Carayon dévoile la réalité de leurs convergences politiques et économiques. Il met en évidence la connivence entre les décideurs publics, chefs d’entreprises, fonds d’investissement ou ONG, au service des intérêts économiques nationaux. Les États-Unis sont parmi les premiers à avoir choisi d’imbriquer les intérêts publics et privés.

À partir de cette analyse, Bernard Carayon développe les recommandations qui devraient inspirer la France et l’Europe. Elles s’appuient sur la notion de « patriotisme économique », dont il est, en France, l’auteur et le promoteur.

Charles VILLENEUVE, journaliste.




INTRODUCTION

Au fil des mois, à longueur de journaux télévisés, dans les dîners en ville comme dans les meetings, la Chine, l’Inde ou la Commission européenne sont devenues nos boucs émissaires. Nous expions sur elles nos malaises, tout en nous exonérant d’une réflexion sur leur cause réelle. Car celleci est, je le pense, moins conjoncturelle et plus profonde. L’Europe est fatiguée. Non pas « vieille » comme l’a prétendu Donald Rums feld. Mais fatiguée d’une génération au pouvoir qui a fredonné depuis trente ans la chanson d’un progrès, portée tantôt par des projets politiques, tantôt par le primat de l’économie.

Mais voilà, relisons le siècle dernier. En Europe, c’est la politique qui a charrié la barbarie. C’est par la voix démocratique que s’est construit le nazisme qui s’estingénié à détruire jusqu’au souvenir des hommes. C’est encore la politique qui a permis la naissance et l’utilisation de l’arme atomique, mettant en danger, et pour longtemps, non seulement les cités, les ressources ou les créations de l’homme, mais l’espèce humaine elle-même. Dès le milieu du xxe siècle, comme le souligne Hannah Arendt, la politique « mal nécessaire à la conservation de l’humanité, a alors effectivement commencé à disparaître du monde, c’est-à-dire que son sens a viré en absence de sens1 ». C’est encore au nom d’idéaux politiques monstrueux qu’ont été effacées des dizaines de millions de vies en URSS, en Chine ou au Cambodge.

Sur ce fond séculaire de mort se détache avec peine l’ombre de quelques hommes qui, au nom de la liberté, ont évité à l’Europe de basculer dans l’abîme. Mais on n’a sans doute pas assez souligné que c’est par l’économie et non par la politique que ces mêmes hommes ont choisi d’entamer le rapprochement des peuples et la construction d’une identité européenne. Comme si, dès le milieu du siècle, on admettait que la liberté n’était plus consubstantielle à l’idée même de politique, mais serait désormais portée par l’économie: dès lors, elle allait tirer profit de cette confusion pour parer de toutes les vertus ce qu’on appellerait naturellement « libéralisme » …

Les Trente Glorieuses ont entériné le déclin progressif du politique au profit de l’économique. Le progrès scientifique et ses développements techniques, en permettant l’abolition des distances, en affranchissant des frontières la circulation des idées, des flux financiers, des flux d’information et des hommes, a laissé les États désemparés, contraints à s’adapter et à s’aligner sur une économie qu’auparavant ils contrôlaient. Très symboliquement, la chute du mur de Berlin, manifestation de l’implosion du système soviétique, a parachevé le triomphe d’un système économique unique.

Les années 1990 ont été présentées comme le début de la fin de l’Histoire et de la disparition des États-nations, devenus au mieux inutiles, au pire des obstacles à une mondialisation qui, nous disait-on alors, allait générer la paix et la prospérité pour tous. L’universitaire Pascal Salin dévoila quelques années plus tard l’obsession de ces années: « La mondialisation, si elle contribuait effectivement à la destruction des États-nations, serait un bienfait pour l’humanité1. » La « nouvelle économie », fondée sur la virtualité, renvoyait l’industrie, ses cols bleus et ses gueules noires aux archives de l’histoire, et allait transformer le monde en le rétrécissant, en rapprochant les hommes et en créant, par génération spontanée, une activité économique porteuse de croissance. Les bourses du monde entier y croiront le temps que se bâtissent quelques fortunes immenses jusqu’à l’absurde et l’éclatement en 2000 de la « bulle Internet ».

Mais pas plus que la politique, l’économie n’a apporté la paix et la prospérité pour tous. Les zones de conflits se sont multipliées dans le monde, ceux qui avaient de l’argent l’ont valorisé, ceux qui n’en avaient pas en ont moins encore: on meurt autant de faim ou d’épidémies sous le règne d’une économie mondialisée. Ce constat de double échec suffirait déjà à expliquer, au moins
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